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L £ P B T i T ' C o u m u c a DES DAMES paraît (ou» les e l n ^ j o u r s , a v e c 
h u i l G r a v u r e » par mois, dont ¿ i x représentent d e l costumes de f e m m e , 
u n e des co&tumej d ' h o m m e , u n e d e i c h a p e a u x , b o n n e l j et coiffures. 

ON S'AOONKE A P A R I S , 

A u B u r e a u d u P B T I T COURRIER DBS DAMES , B o u l e v a r t de» l u t i e o « , 
2 L , près le Passage d c l ' O p û r a , o ù d o i v e n t ¿ I r e a d r e s s é » , y r o n r 

de port, les lettres^ e n v o i s d ' a r g e n t et d e m a n d e » d ' a b o n n e m e o t . 

L e s a b o n o e r o c o s d a l e n t d u i « ' o u d u i 5 de cha<)ue m o i s . 
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M O D E S . 

E N C O R E , quelques jours , et LongchaiBps, cet essor do 
toutes les nouveautés de l 'Europe, va nous découvrir et nous 
imposer les premières modes d*élé. A en juger par les apprêts 
qui s'agitent déjà, on verra mille choses charmantes; cepen-
dant , on peut presque aiErmer d'avance qu'on apercevra en— 
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core quoique ampi Îfienl ion <Ìau9 la largeur des manches et des 
roln's : ce genre est-il joh? In nmde dit que oui; pent-^élre 
un peu pins I:uhI LA on fora juslicc. 

Beaucoup de hais ont été dnjinés le jeudi de la mi-ca-
ème ; en général , les loîleKes y ont élé plus simples que 

celles des soirées de carnaval. Des rohes de crêpe , ornées 
d'un bouquet jdacé au-dessus des genoux, des nœuds de m -
bans tombant sur des biais, des brodenes en soie de couleur, 
sur des gazes et des crêpes blancs, formaient les toilettes les 
plus nombreuses. 

— Une robe en crêpe cerise, dont Tourlet était couvert 
d'une résille en gunse d'or, et avait une résille du Miêmc' 
genre , mais trcs^-basse autour de la ceinture , a été très—re-
marquée. La d a m e , ainsi parée , avait une demi-résille d'or 
qui lui c o u m i t la moitié de la nuque , et sur le front une 
ffuirlande'de fleurs d'or. 

— Une robe de crêpe blanc, ornée d 'une fmnge d'or rt 
d'accessoires en or, était aussi un costume el iarmaut, tout 
embelli des grâces de la jolie marquise de L***, toujours r e -
marquée avec intérêt et plaisir. 

— Depuis quelques semaines, il s'opère si peu de change-
mens dans les toilettes de vil le, que nous ne pourrions réel-
lement répéter que ce cpje nous avons déjà cité. On attend 
les niodrs d ' é t é , et insensiblement on voit disparaître les v e -
lours et les fourrures. Le vert domine dans promenades ; 
on y voit auitsi dos étoffes en luine brodées ou peintes. Le 
satin noir â'a[)er<;;oit partout et c^t partout de bonne mise. 
Force capotes et chapeaux en satin do toutes nuances, garnis 
de blonde. 

— Beaucoup de femme» portent à leur ceinture un seul 
flacon d'or, en guise de châtelainc. 

— Les mouchoirs de poche formant bourses, que nous 
avons déjà cités, deviennent de plus en plus à la mode. Leur 
luxe et leur recherche en font un nouvel ornement de la toi-
lette dos éléganle», et les magasins de M"*® Soyer, qui on fut 
r inventei i r , sont continuellement visités^ aussi nous empres-
sons-nous de prévenir que cet établissement» qui offre toute 
espèce de nouveautés en ce genre , vient d'être transporté me 
Nenve-Saint-Eustacho, n® 3 i . 
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L E S T U I L E R I E S . 

IL est deux heures de Tapres-midi : les équipages aux 
écussous armoiriés, aux chasseurs ù grands panaches, voin-
mcncent à border les grilles somptueuses des Tuileries; tandis 
que lilburys, cabriolets, ohcTaux élégamment montés , 
suivent, se croisent, se dépassent à Tenvi pour s'arrêter de* 
vftirt ce brillant jardin où lu cour ct la ville vicimcnt échanger 
le plaisir de Thivcr conlre les jouissances du pvintems. Là , 
de belles élégantes s'avancent avec grace vers Tallée où la 
foule leur semble digue d'apprécier le luxe de leur toilette. Leur 
maintien plein de charmes, leur conversation remplie do gailé, 
leurs manières attrayantes décèlent une coquetterie qui ambi-
tionne (piebpics remarques ilaltcuseâ« I)es femmes plus âgées 
marchent ù l 'écar t , e t , par leur froide contenance, prouvent 
qu'elles sont arrivées à ce déclin de beauté où nuls succès ne 
viendront plus charmer leur amour-propre ) où elles n 'enten-
dront plus d'éloges qui feront vibrer I fur coeur, ne verront plus 
de regards se fixer sur elles avec plaisir I ^ 'ayant plus rien à 
CsSpércr des hommes, c'est à la nature qu'elles viennent a u -
jourd'hui demander quelques jouissances, et chercher , sous 
les premiers rayons du soleil, le seul feu qui puisse encore 
animer leur existence. Ces vieillards, déjà loin des regrels de 
la jeunesse, s'acheminent lentement vers les arbres, et pa— 
lotissent oublier qu'il existe d'autres plaisirs que ceux de lire 
une gazelle, suivre une discussion surla révolution, et s'asseoir 
sur un banc de la Pelitt Prwence. Ils ne devineut même plus 
que ces jeunes gens si animés, qui passent et repassent devant 
eux , cherchent bien moins à découvrir ces jolies feailles qui 
crf>isscnt sur les buissotis, qu'à rencontrer peut-être une jeune 
femme q u i , en dépit d'une jalouse surveillance, leur a promis 
dans ces lieux même un regard on un sourire. Malgré leur 
anxiété , ils ne peuvent cependant se défendre de s'arrêter 
devant ces jeooes Anglaises, au teint de lis et de rose , qui 
baissent les yeux avec tant de grâce, et voilent, sous leurs 
longues paupières, une coquetterie mieux dissimulée , non 
moins adroite q>ie celle reprochée aux Françaises. Mais au 
milieu de tant d'arts, de buis et d'émotions diverses, gardons-
nous de trahir le secret de cette femme q u i , long-tems restée 
seule, vient de rougir en apercevant nn jenne homme trop 
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i4o 
éloigné encore pour que nulle autre qu'elle le puisse recon-
naître. Ne disons point avec qoelle aimable agitation elle 
semble avoir retrouvé, avec les premiers jours du printems, les 
plus tendres souvenirs, les plus douces espérances! Ne dé-
signons ni sa robe toute gracieuse, ni son chapeau charmant, 
ni son voile trop léger ; car, imprudemment peut«clrc, nous 
pourrions la faire reconnaître, et il ne doit être permis qu'à 
un seul être dc deviner sou attente pleine de trouble, sa rou-
geur pleine de charme et son sourire plein de bonheur. 

II* 

L.E K A A N Ç A I S A D R E S D E 

( F I N . ) 

Au milieu de ces doux entretiens, le page vint annoncer 
que le souper était servi ; alors ils passèrent dans une pièce 
tendue de salin bleu, drapé dc gaze d'argent. Une troupe 
de jeunes fdles, légèrement vêtues, couvraient la labh* des 
mets les plus exquis ; les fleurs et les arbrisseaux les pins rares 
s'élevaient en amphithéâtre dans le fond de la salle où ils for« 
majcnt un coup^'(cil ravissant. Un globe dc lumière, a moitié 
caché derrière le feuillage, répandait sur celle scène des re-
ûets semblables à ceux de la lune, lorsqu'elle brille au sommet 
d'un bois soUtaire. Les sons de plusieurs harpes se faisaient 
entendre dans le lointain, mais avec une mélodie si douce, 
<pie le silence en était à peine interrompu ; c'était comme le 
murmure confus des ombres heureuses sur les bords des 
Cbamps-Élysécs. Enfin, il y avait dans ce spcctaclc un air dc 
féerie et d'enchantement auquel nul mortel n'eût résisté. Le 
jeune Français n'y résista point ; les vins exquis, les parfums, 
la musique, l'aspect de ces jeunes beautés à la taille sveltc, 
ces richesses qui éblouissaient les yeux; et plus que cela, les 
regards languîssans, les paroles séductrices dc la belle in-
connue, pénétraient ses sens d'une volupté charmante. De-
venu le héros d'une aventure extraordinaire, n'ayant ni le 
tems, ni la volonté de réûécbir, il cédait à l'entraînement 
d'une situation si nouvelle. Les propos galans, les saillies 
piquantes se succédaient avec rapidité ; sa surprise, sa cu-
riosité , les mystères dont on s'environnait, ajoutaient encore 
à SCS plaisirs ; et cependant, au milieu dc tant dc délices, il 
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vhcrclluil vaincmetil ù ressaisir quelques éclairs <l*u& bonheur 
qu'il a%'ait goûté autrefois, et qu' i l ne retrouvait plus. Au lieu 
de ccite ivresse dont son ame avait épuisé le c h a r m e , il n ' é -
prouvait 4|uc des transports mêlés d 'amer tume et de regret», 
llélas ! on ne luí présentait que la coupe de Cî rcé , et se^ 
lèvre» avaient touché à celle du véritable amour. 

Huit jours s 'écoulèrent dans un étourdisse ment continuel ; 
environné d 'une troupe de nymphes qui ne chcrcbaient qu'à 
lui plaire t il avait tout tenté pour connaître le nom de leur ma î -
tresse f mais sa curiosité , toujours excitée , n'avait jamais été 
satisfaite. Le soir du neuvième jour , l ' inconnue, quittant ses 
pani res éblouissantes, se revêtit d 'une simple tunique b l a n -
che. Jamais elle n'avait paru si v ive , si languissante, si ado* 
rablc ; elle lu! adressait les plus tendres discours, et Im r a p -
pelant d*un air tnuliu les dernières lignes de son biUet, c lb t 
répétait à chaque instant : u Hùte^-vous, le tems fu i t , et 
l 'amour pusse comme un oiseau. » Après le souper qui fu t 
délicieux , ello so coctvrit d 'un long voile, et se livrant n de& 
j e u x , que long-tcms après les beautés du nord firent c o n -
naître à la France f elle se montra dans les att i tudes les plus 
gracieuses, et sous les formes les plus opposées : c 'était V é n u s 
sortant d u bain et se eacbaut sous une gaze l égè re ; I lé lcne , 
f uyan t le palais de Ménélas avec le beau Paris \ Calypso, e r -
ran te dans son île , terrible , échevelée , et suivie de ses nym-
phes qiü poussaient des cris de fu reu r . Ma i s , tout-à-coup, la 
scènc c h a o g c ) l ' inconnue reprend sa s é r é n i t é , agi te une b a -
guet te magique , et »^avançant dans une at t i tude majes tueuse ' 
« C h e v a l i e r , lui d i t - e l l e , un pouvoir plus fort que le luîen 
m*obligc à TOUS reodre la liberté ; je romps le charmc qui 
vous retenait ; plus de soucis , courez à de nouveaux plaisirs, 
hâtez-vous, le tems fu i t , et l ' amour passe coaime un oiseau. ^ 
Alors Hle cont inua sa m a r c h e , et suivie de tout sou cortège, 
elle sortit d u salon , dont les portes se r e fe rmèren t aussitôt. 
Notre j eune héros croyait à chaque instant la voir r e p a r a î t r e , 
m a i s , après quelques minu tes d ' a t t en te inu t i l e , il se levait 
pour sort i r lorsquNl apcr<^iit le petit page qui venait à lui d u u 
air plein de tr istesse. Il voulut l ' in terroger sur t e qu i se 
passait ; ma i s le page me t t an t le doigt sur ses lèvri'S , lui fi t 
s igne d e le su ivre et de gnniei le s i lence. Arr ivé sons le p é -
ristyle de m a r b r e , on le tait monte r dans u n e voi ture ; e l le 
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pa r t , rentre dans b vi l le , s'arrête à la porte de son loge-
ment > et disparait. Tons ees évenemens se passèrent avec 
tant de rapidi té , qu'en se trouvant dans cette chambre , qu'il 
avait abandonnée neuf jours auparavant , il craignit un mo-
ment d'avoir été la dupe des illusions d 'un songe. 

Le lendemain il courut che?. le Comte de B*** et s'empressa 
de lui coniîcr son aventure. Pendant ce réci t , le Comte chan-
gea plusieurs fois de couleur; enfin il lui dit : « J 'ai long-
tems désiré la faveur qui vient de vous être accordée; je 
crois connaître la beauté dont vous avez fait la conquête, ou 
plutôt il n 'y a dans toute la Saxe qîi 'une seule femme qxu 
puisse étaler uue aussi grande magnificence. Cette beauté est 
célèbre ; elle fut élevée par les soins du comte de Briitd : cet 
heureux favori lui inspira ces goûts voluptueux , cette philo-
sophie charmante , qui font envisager la vie comme un jour 
de fête. Son dessein était de la donner au ro i , afin de cap-
tiver une faveur qui l'avait déjà élevé si haut ; mais il ne put 
résister à tant de charmes, et son élève maîtrisa son coeur. 
T1 lui a laissé en niourant des trésors qu'elle a dissipés. H a -
bile à suivre la philosophie de son maître, elle vit comme 
Ninon , comme Aspasîe , sachant bien que, pour mériter leur 
gloire 5 il suffit d'être heureuse comme elles. En ce moment , 
elle prodigue les richesses d'un ju i f , qu'elle a préféré aux 
plus grands seigneurs de lu cour ; car il est j e u n e , beau et 
millionnaire. Il est absent depuis un mois , et son retour ino-
piné est sans doute le pouvoir supérieur qui obligeait l ' en -
chaulcresse à vous rendre la bber té , et qui a rais fin à vos 
plaisirs, u 

Cette aventure, loin de dissiper l 'ennui du jeune voyageur, 
augmenta sa tristesse ; elle avait altéré la pureté de ses p e n -
sives, et peu de jours après, il quitta Dresde, dont le séjour 
lui était devenu insupportable. 

M É L A N G E S . 

Parmi les modes , dont nous rendons un compte fidèle à nos 
lectrices, il en est une que nous ne leur avons pas encore 
signalée, c 'est l 'incurable manie de plaider qui a saisi cet 
hiver toutes les tètes théâtrales, acleurs, auteurs et directeurs : 

— JofMS et sa Baleine ont enfanté une hydre de procès, 
auteurs contre directeurs, directeurs contre acteurs; Potier, 
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rnntogic par Texcmjilo de Phi l ippe, est en instance avec 
M, Langlois : agrees, huissiers ne font qu'aller et venir du 
llicAlre des Nouveautés au tribunal dc Counnerce. 

— Qui pourrait nombrcr tous les litiges qui surgissent des 
ruines dc l'Odéon? La foule des artistes dc cc défunt lliéùtrc 
assiégeait encore avant—hier les avenues de la Bourse , pour 
onicndre la cause dc Duparay contre M. Ixrnélheyer. Ils on( 
élé ilésappointés par l'incxactitudc des avocats, fatigué* de 
tant dc procès, tandis que leurs cliens sont infatigables. 

— A Feydeau, Tfiiany fait assigner M. Ducis ; la petite 
alitTcalion de M " ' Colon, peut aussi passer pour un procès ; 
<'lh' a plaidé elle—morne cl gagné sa cause devant le plus in-
faillible des magistrats (le parterre), sans autres frais que ceux 
dc son éloquence, aussi persuasive, que son jeu cl son cbanl 
sont toujours agréables au public. 

liji attendant Toccasion de continuer ccllc revue lilifficnse , o " 
nons invitons les directeurs el artistes à réfléchir, que dans cc 
siècle plus politique que dramatique, ils ne sont pas assez 
comblés des faveurs de Plutus, pour les prodiguer ainsi aux 
autels dc Thémis. 

— N o s lecteurs connaissent d é j à , dans tous ses détails , 
par les autres feuilles publiques , l 'incendie dont les galeries 
Boufilcrs ont élé la proie dans la nuit du déjà la bienfai-
sance s'est hûtéc dc répondre à Tappel du malheur; mais les 
secours les plus généreux sont bien insuifisans quand il s'agit 
de soulager de si nombreuses infortunes. 

Nous qui avons tant dc fois annoncé les élégans et riches 
élftblisscmens dont cctlo cnccinlc offrait la réunion, nous 
avons pris part avcc d'autant plus d'affliction au désastre qui 
les détruit tous en un moment. Tandis que les coeurs généreux 
compatissent au niulhcur dc tan t 'dc victin^'s, la Mode doit 
déplorer la ruine d'un dc ses temples les plus brillans. 

Le Gymnase a devancé tous les autres spectacles, cl s'est 
empressé d'annoncer une représentation ou bénéilcc des i n -
cendiés, Quand il s^\g^t dc bienfaisance, honneur à ceux qui 
(louncnl le signal! L'administration dc cc théiUrc prend nuK 
dèlc sur son augusle protectrice , la Providence dos infortunés, 

M. Comte a donné également cc noble exemple; tous les 
autres théâtres dc la capilale le suivront à leur tour. 

A. MOUTLIFF. 

i l î t 

S-• I. 

, ' I • 
Hl 

<»N 1 

' : 1 

* !' 

Ayuntamiento de Madrid



PoRTE-ST.—MARTIN. Sept heures , mélodrame en trois actes 
])ar MM. Ducange et Anicct-Bourgeois. 

Ce mélodrame était inlilulé Charlotte Coi'day. Marat, F in -
fame Marat était le second personnage de Touvrage. La cen -
sure n'a pas permis que ces noms fussent tradtiits sur la scène. 
Les autours se sont donc trouvés dans lo nécessité de travestir 
Charlotte Cor day en Julie d'Antiance et Marat en Marcel y 
grand prévôt qui existait en i ^5o . 

Ce mélodrame est construit avec beaucoup d'art ; il est rem-
pli de situations déchirantes. Le rôle de Charlotte Corday 
est traité avec un grand talent et parfaitement rempli par 
M"®® Dorval. Le rôle de Marat est semé de mots horribles, 
qui peignent bien cet affreux personnagx*. Frédériok Lemaître 
l 'a rendu hideux de vérité. 

— Un artiste, mis comme un homme de talent, c 'est-à-
dire assez négl igemment, se présentait à l 'audience d 'un 
ministre , connu par l 'urbanité de ses manières. L'accueil fut 
assez froid ; mais après un instant d'enti'ctien , où l'artiste 
obtint ce qu'il demandai t , le ministre le reconduisit avec la 
plus grande aménité ; comme l'artiste paraissait s'en étonner . 
On reçoit quelquefois les gens sur leur rnise, lui dit M. M***, 
mais on les reconduit selon leur mérite. 

— Statistique des Gourmands de Paris. (Extra i t de VAl" 
vianach des Gourmands, dédie à M. R O S S I N I , par P É A I G O R D 

C A D E T . ) 

C o u r t ! u n s 1 , 0 0 0 
D é p u t e s , P a i r s d e e h a i ] u e c h a m b r e . 
H t i m m e s «le L e t t r e s y c o m p r i s l e s J o u r n a l l i s t e s . 
F i n a n c i e r s 
N o l a i r c j 
M c d c r i n s 

1 0 0 
3 , 0 0 0 

5 o o 
8 0 

i 5 o • 

* O n p e n s e q u * Ì I y a e r r e u r d ^ u n zéto J a n ^ c e d e r n i e r a r t i c l e , v u 
q o M l y a p r i s d e d e u x m i l l e m é d e c i n s i P a r i s . 
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A u x a p p r o c h e s d e l a h t W t s a i s o n , n o u s n e s a u r i o n s I r o p p o r t e r à 
l a c o n n a i s s a n c e d e n o s a b o n n é s t o u t ce q u i est d u r e s s o r t des t o i l e t t e s . 
P a r m i l e s d i v e r s e s a n n o n c e s q u e n o u s a v o n s j u g é e i u t i l e s , n o u s n o u s 
e m p r e s s o n s d e s i g n a l e r l a m a i s o n d e M . A M A B I B N I C O L L B , rue 
I ^ e u v e - S t . - / 4 u f i u s l i n , n* 3 ? , d a n s l a q u e i i e o n t r o u v e t o u j o u r s , c o m m e 

l e D s s s é . UQ t r è s - b e l a s s o r t i m e n t d e c h a p e a u x d e p a i l l e d e p u i . t 
. . • • • y _i - ' r . l . • ' »r .. p a r 

es i r i x l e s p l u s m i n i m e s { u s q u ^ a u x p l u s é l e v é s . C e f a b r i c a n t c o n t i n u e 
e m e n t à se c h a r g e r d u b l a n c h i s s a g e d e s p a i l l e s q u H l a p o r t e à l a 

p l u s h a u t e p e r f e c t i o n . 
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